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Une application pour se protéger du 
cyberharcèlement au lycée 


LE AS Te! F E Ta 


S afeBear est l'appli révolutionnaire qui s'apprête à rejoindre les 


smartphones de mille lycéens volontaires dans treize établissements 
d'Occitanie. La Région s'est procuré un millier de licences, ce qui représente un 


investissement de 40 000 € pour une première année d’expérimentation. 


Le jour de sa mise en œuvre sera le 7 novembre, premier jeudi du mois dédié à 


la lutte contre le harcèlement scolaire. 


41 % de Français victimes 
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« Cette appli a été conçue pour aider tous les utilisateurs, quel que soit leur âge, 
à se protéger du harcèlement en ligne, reprendre le contrôle sur son expérience 
numérique et naviguer en toute confiance », explique l’un des concepteurs, 
Christian Guillon, qui y travaille depuis quatre ans avec son fils Jérémy, 
cofondateur. 2 M€ ont été levés grâce au soutien financier de business angels, 
séduits par la pertinence du projet, et la Région Île-de-France. «Il y a urgence. 
41 % des Français ont été victimes de cyberharcèlement. Cinq millions de 
plaintes sont enregistrées, mais les condamnations restent infimes, faute de 
preuve recevable par la justice », souligne Lyess Meddahi, directeur de la 


stratégie. 


D'après l'étude publiée par l'OMS en 2024, si le harcèlement scolaire est resté 
stable depuis 2018, un enfant d'âge scolaire sur six est victime de 
cyberharcèlement, soit une augmentation d'environ 15 % en six ans, quand un 
enfant sur huit déclare se livrer à ce genre de pratique malsaine. Sans qu'il en ait 


toujours conscience. 


Testée sur différentes communautés, dont les influenceurs et les créateurs de 
contenus, très exposés aux messages offensants, voire menaçants, l'appli a 


montré son efficacité. « Des plaintes ont été déposées. » 


« Quand un utilisateur en vient à se suicider, ce sont des semaines et des mois 
de cyberharcèlement qui n’ont pas été détectés. Des études cliniques 
démontrent par ailleurs, les effets sur la santé mentale. Au point que l’on parle 
de bombe à retardement. Le harcelé devient potentiellement harceleur », décrit 


Christian Guillon. 


À la différence des autres applis, qui sensibilisent davantage qu'elles ne 
protègent, « SafeBear analyse les messages et identifie Les contenus sur les 
comptes d'utilisateurs sur X, Instagram, Snapchat et Tik-Tok, en trente langues, 


et bientôt Whatsapp et Telegram », poursuit-il. 
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L'intelligence artificielle embarquée est capable de détecter les subtilités 
langagières. Ce véritable cheval de Troie des réseaux sociaux relève donc des 
contenus en envoyant un signalement à l'utilisateur où à un tiers appelé 


“protecteur”, qui peut être un ami, un parent, un proche. 


« L'utilisateur n’est pas tenu de choisir un protecteur, cela relève de son libre 
arbitre, explique Lyess Meddahi. SafeBear collecte ensuite les preuves en 
enregistrant les messages sur une blockchain qui assure l'inaltérabilité des 
messages. » Une fois stockés dans ce coffre-fort, « peu importe que l'émetteur 
les détruise ». Voilà de quoi faciliter le dépôt de plainte. L'option “Me défendre” 
permet de transférer à un officier de police ou de gendarmerie les éléments de 


preuve constituant l'infraction. 


« Unique au monde » 


Le “protecteur” qui aura été choisi par l'utilisateur a accès à un tableau de bord 
qui lui permet d'accéder au degré de gravité d’un message, classé « insulte, 
haine, menace, obscénité, toxicité ». Et d'intervenir, le cas échéant. « Le message 


n’est pas lisible, pour préserver la vie privée », rassure Christian Guillon. 


La région Occitanie a très vite mesuré l'intérêt. « Pour l'instant, elle dispose de 
mille licences. On verra bien si la demande des volontaires explose. Ce qui 
permettra d'évaluer les besoins et l'ampleur du phénomène de 
cyberharcèlement au lycée. On table sur 5 à 10 % de volontaires », évalue Lyess 


Meddahi. 


Pour ses concepteurs, SafeBear n’est rien de moins que « l'antivirus du 


cyberharcèlement, unique au monde ». 


SafeBear, application unique au monde, identifie Les contenus haineux, menaces 
et toute forme de harcèlement en ligne. Treize lycées de la région vont la tester 


à partir du 7 novembre. 
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